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38. Il pensa eil lui-même: Il Je suis
seul dans la Chambre, personn~e ne mie
voit ; on ne saura pas quefjai pris de
l'a rgeu t.",

39. Petit insensé? Il avait oublié que
Dieu est partout et qu'il voit ltut.

40. Il eût dû se le rappeler; alors il
n'autrait paîs été aussi méchant et il
n'aurait môème pas eu la pensée de s'cnu-
parer de ce qui ne lui appartenait pas.

41l-42. Non, non, mes chiers en fants,
nous nec devons jamais faire le mal,
autrement notre conscience nous blâme-
rait toujours.

43. Nousne serons jamais si joyeux
et si contents que lorsque nous n'aurons
rien à lions reïroclier.

QUESTIONS

1. Où demeurait Bernard? et comment ý;e
nommaient son frère et sa sSeur *

2. Quel était le caractère d.iJean et de Marie?
3. Ha était-il do mômo de Jacques ?
4. Citez qui ces enfants étaient-ils élevés ?
5-G. Qu'est-ce qu'il y- avait dqr!irièro la maison?

Que cultivait-on dans le jardin ?
7. P>ourquoi Marie allait-ello dIans le jardin ?
8. lt Jean, pourquoi y allait-il aussi ?
9. Pourquoi l'oncle de0 Jean viînt-il dans lo

jardin ?
10. Que demanda Jean à des petits garçons ?
Il. Que lui réponditune dcesvetits garçons?
12. Que leur demanda encore Jq11 ?
13. oiti un tuitro enfant Itti (lit-il qu'il trou-

verait Jacqîues ?

Ili. Que faisait Jacqie; dans la boutique ?
15. Qu'éprouva Jacques, en voyant son frère?
16. Qu'essaya-t-il de cachler?
17. P'ourquoi ne parvint-il paq à cacher ses

raisins ?
18. Qu dit Jean à ýon frère pour l'emnifer.
19. Que craignit Jacques ?
20. Quelle question lit-il à Je2n ?
21. Que liii répondit Jean '
22. Que demanda-t-il à son frère ?
23. Quelles exI) ications lui donna Jacques ?
24. 1De quoi s'informa encor-e Jean ?
25 Quel effet ces questions tirent-elles sur

.Jacqutes ?
26. Pourquýoi étatit-il enibarrass4 de r'eponîlre ?
27. Q.u'avait donc .Jacq nes.*à seý reî,rodier ?
28 Qui était entr-- ait moment où il commet-

tait sa mjauvaise action *?
29. Que vouluit faire Jacques ait moment où il

fut surpris,?
30. A quoi employa-t-il la îuiùcc d'argent ?
31. A tiui -1 montenlt reconnut-il qu'il avait

tort?
.32. Do quîoi eat-il peur ?
33. Jacques etait-il changé ?
34-35. Qui'ost-co <luc Jacques avait fait ? A

quoi avait-il muanque ?
36. Oit coniduit une mauvaise action Y

37. Qu'est-co que Jucques oublia première-
ment?

38. Qîto pensa-t-il on lui-mèmo?
39. Q'î'avait oublisi co petit- insensé ?
40. Que serait-it arrivé s'il eût pensé que Dieu'

voit ltit ?
41-42. Dte quoi faut-il toujours s'ab.-tenir?

Par qui serions-nous blémés on ti~usant le mal ?
43. Quand serons-nous joyeux et contonts ?
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Division luf(-rieure

TOUT A ÉT FI-AT POUa L'HOMMF.

C'est pour lMont ne que la nature
entièr-e agit et Li availle sut- la terre,
dans l'air et dans les eaux: pourt luique
la brcbfs est chargée de sa laic ; pour
lui que le pied dii cheval est armé de
cette corne dont il n'aurait pas besoin,
s'il nec devait pas trainer des fardeaux et
g aviî- au lianit des montagnes ; pour lui
que le ver à soie file ce tisssu artiste-
ment cotnstruit, s'y enferme et le lui
abatîdonue Ptisuitc ; pour lui que le
moucheron dépose ses oeufs dans les eaux,
aif n qu'ils servent de nourriture aux
poissons, qui (deviendr-ont euix-mtèmc's sa
subsistanrc et celle <le ses enflînis ; pour
lui que l'abeille va cueillir dans le sein
des fleurs ce miel exquis qui lui est
destitné ; pout- lui que le boeuf est
attaché à la charrue et ne dematidn pour
prix de ses travaux qut'il i peu de foin ou.
de bjrain ; potit lui enfin que les roréis,
les champs et les jardins abondetnt en
richesses dlonit la plhîpatrt seraient pet-dues
si elles n'étaient pas à r-on usage.
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Incorr-ectionsM de langage

RELEVÉ'ES DANS LES JOURNAUX

61. Ne dites pas :quant à la nécessité
d'avoir de telles communications, il ne
peut y avoir auicu ne différ-ence d'opinion
entre aucune classe de notre poptîlalion;
-mais : ... il ne petit y avoit- aucune
difference dl'opiniion entre les diverses
classes de notre population.

Le mot enlî-e s'applique toujours à\ deux
objets tu moins. D'autre part, la premièt-e
forme sonne mal à cause dtu mot aucuneg
qui se répète d'une manière~ b.izarî-c,


